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Le forum  avait pour thème «Vers un monde sans PMA", et c'est la première 

fois  que l'ONU a organisé une conférence en  demandant  la présence officielle 

et la contribution de la société civile, fait qui a été saluée par les OSC. 

Le programme des OSC à la Conférence a été particulièrement riche en 

sessions et différentes questions soulevées et analysées. La participation des 

PMA a été forte, et certaines des OSC des pays partenaires au développement 

étaient également présentes. La délégation de la CSI était composée de 

représentants des PMA africains, y compris la CSI Afrique, un d'un PMA d'Asie, 

deux membres du personnel de CSI à Bruxelles, ainsi que 2 représentants de la 

Turquie DISK. La plupart d'entre eux ont été engagés dans  les activités des 

OSC, tandis que  d'autres  ont consacré l'essentiel de leur temps à des contacts  

avec les gouvernements et la coordination des actions avec d'autres OSC ainsi 

que  le Service de liaison des Nations Unies avec les organisations non 

gouvernementales (SLNG). 

La participation du mouvement syndical a permis la sensibilisation d'autres 

OSC et de gouvernements sur des questions importantes pour le travail,  la 

mauvaise application des normes fondamentales du travail, l'informalisation 

croissante du travail et le programme des syndicats sur le changement 

climatique et la transition juste. Certains représentants  ont eu l'occasion de 

soulever ces questions soit comme panélistes soit comme  participants. 

Un vif débat a porté sur la mise en œuvre et  l'évaluation du Plan d'action de 

Bruxelles  adopté il y a 10 ans. Bien que certains progrès aient été accomplis, la 

persistance de défis économiques et sociaux reste d’actualité dans beaucoup 

de pays les moins avancés. L'aide internationale, dont les PMA sont fortement 

tributaires, a été insuffisante pour les aider à relever ces défis et trop souvent 

la qualité de l'aide reçue a été médiocre. C'est un programme qui est 

doublement important à un moment où les budgets de nombreux donateurs 

bilatéraux sont pris en tenaille, et que de nombreux PMA ont du mal à faire 

face aux contrecoups de la crise économique mondiale. 



Cela a incité les OSC à demander que le Plan d'action d'Istanbul propose un 

programme alternatif qui permette la mise en œuvre de nouvelles politiques 

fondées sur un nouveau paradigme de développement axé sur les voies de 

développement inclusif menant à la construction ou la reconstruction des 

capacités dans les PMA, à créer des emplois productifs et l'amélioration du 

bien-être de tous. 

Les OSC ont également mis l'accent sur un plus grand rôle de l'Etat pour 

orienter, coordonner et stimuler la dynamique économique en vue d'atteindre 

les objectifs nationaux de développement, une plus grande mobilisation des 

ressources intérieures pour réduire la dépendance de l'aide; une plus grande 

cohérence entre les institutions financières internationales, le commerce, la 

technologie, des produits de base et le changement  climatique ainsi que le 

renforcement de la coopération Sud-Sud et une participation plus 

démocratique et universelle dans les systèmes de gouvernance mondiale. 

Les OSC ont enfin demandé à leurs membres de se mobiliser et de défendre à 

la fois au plan national et international  leurs revendications  afin qu’elles 

soient prises en compte dans les déclarations du IVème Forum de Haut Niveau 

de Busan 2011 

La contribution du syndicat est visible dans la déclaration finale des OSC 

Istanbul (voir copie ci-jointe). /. 

                                                                                                                                                         
Mamadou Diallo / TUDCN / CSI 


